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Un article paru dans cette revue2 avait fait le point des recherches 
entreprises sur l’eau du sol dans le cadre de I’étude du thènie ((Contact 
forst-savane 1) en Còte-d’Ivoire, et nous avions signal6 qu’il s’agissait là 
d’une des orientations prises en vue de definir les milieux en présence par 
un bilan systématique de leurs caractères. Une autre direction de recherche 
a ét6 l’6tude des relations géomorphologie-sol-v8g8tation, que nous allons 
examiner dans le pr6sent article reprenant, sous une forme condensée, les 
principales conclusions d’une publication plus volumineuse rédigée par les 
m6mes auteurs3. 
Cette étude pluridisciplinaire, qui a regroupé des chercheurs de trois 
disciplines (Géographie, Pédologie, Botanique), avait pour but de déterminer 
les corrélations qui peuvent exister entre la répartition des formations 
vbgétales et les facteurs du milieu, tandis que dans le mème temps des études 
humaines ont tenté de définir les rapports de l’homme avec le milieu naturel. 
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Y. Latham : Pédologue 1’O.R.S.T.O.N. 
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de la CBte-d’Ivoire I ) ,  Aïmules de Giogruphie, no 446, juillet-aoiit 1972, p. 421-450. 
3. Aspects d u  contact forêt-savane darts Ir Centre rt l’Ouest de la Còte-d’Ivoire : étude descriptive. 
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I NTRO D U CTI ON 
A. L e  choix des régions 
Le choix des régions a été fait à partir de différents critbres, en rapport 
soit avec les travaux déjà entrepris par les membres de l’équipe, soit avec 
des considérations plus scientifiques, à savoir la limitation des variables en 
choisissant des zones climatiquement homogènes et des formations géolo- 
giques sensiblement identiques, tandis que les différents types de contact 
devaient présenter eux aussi une certaine analogie. 
Ces diverses conditions se sont trouvées réunies dans le Centre de la 
Côte-d’Ivoire dont nous rappellerons brièvement, les caract8ristiques : 
- Cette région, constituée par la zone médiane communément appelée 
a V baoulé 1) et  les zones bordant l’extrémité nord des deux branches de 
ce V, constitue k elle seule une unité biogéographique indéniable : en nul 
lieu de l’Afrique de l’ouest, le sect(eur des savanes préforest,ikres n’est aussi 
étendu que dans la région qui va de Katiola au nord à Singrobo au sud. 
C’est une véritable province botanique, occupant environ 25 O00 km2 et  
s’introduisant en coin entre les blocrs forestiers de l’est et de l’ouest (fig. 1). 
La distribution générale de la végétation à l’échelle du versant obéit au schéma 
suivant : forêt-galerie dans le bas-fond, bordée par un liseré plus ou moins 
large de savane herbeuse; savane plus ou moins boisée sur le versant; 
forêt en îlot au sommet. 
- Les caractères généraux du climat sont relativement homogènes et 
dépendent de la situation géographique de ce pays, ((entare une zone aux 
affinités équatoriales prépondérantes et une zone tropicale, entre des masses 
d’air maritime de l’Atlantique central méridional et la masse d‘air continen- 
tale saharienne 1). (G. Riou.) C’est un climat équatorial de-transit<ion à deux 
saisons des pluies d’inégale importance, séparées par une petite rémission 
seche d’importance variable tant  en moyenne selon les sous-régions que 
d’une année sur l’autre pour une même station (fig. 2). 
Les déficits hydriques cumulés, calculés pour l’ensemble de la Côte- 
d’Ivoire par Eldin et Daudet (1967), font ressortir une remarquable homo- 
généité de cette zone tout entière comprise, secteur forestier comme secteur 
de savane, entre les lignes d’isodéficit 400 et 500 mm. 
- I1 est bien connu que la lisière de la forêt correspond en gros à la 
limite schistes-granites, et que la lisière ouest est beaucoup plus sinueuse et 
le fidble reflet des conditions géologiques : partout où il y a des passées schis- 
teuses ou des affleurements volcano-sédimentaires, il y a avancée de la forêt 
en savane. E n  fait, dans le détail, t,out n’est pas aussi simple que la super- 
position d’une carte géologique et  d’une carte botanique le laisse supposer. I1 
est des cas, fort nombreux, où la répartition réelle des formations végétales 
ne répond pas à des critères géologiques et  c’est là l’intérêt d’une étude telle 
que celle que nous avons réalisée. 
C A R T E  1 : S I T U A T I O N  
S a v a n e s  
F o r ê t s  
C A R T E  2 : GROUPEMENTS 
F L O R I  S T l Q  UES 
( d ' a p r è s  la  c a r t e  de végétat ion de côte-  
d ' I v o i r e  par  J. L. GUILLAUMET et  
E. A D J A N O H O U N  
. S a v a n e  p r é f o r e s t i è r e s  4 Panicum p h r a g m i t o i d e s  s o u s  - aSSOciat ionS d e  I,associPtion 
. S a v a n e s  e t  f o r ê t s  c l a i r e s  sub-  soudanaises 
. [ S a v a n e )  A L o u d e t i a  a r u n d i n a c e s  
. [ S a v a n e  1 L o u d e t i a  s i m p l e x  
. F o r ê t  
B r a c h i a r i a  brochylopha 1 d e n s e  humide s e m i -  decidue 
Fig. 1. - Deux cartes de localisation. 
Source : 111. Latham, hi. Dugerdil. 
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Mais il est évident, qu’à l’intérieur d’une si vaste région nous ne pouvions 
conduire une étude détaillée. C’est, la raison pour laquelle nous avons &lec- 
J. B O N V A L L O T  
Fig. 2. - lsohyètes moyennes annuelles fin 1969. 
Source : Donn6es A.S.E.C.N.A. 
tionné deux zones plus réduites en fonction des préoccupat>ions de chacun : 
celle de Vavoua-Séguéla se situe dans le prolongementt nord-ouest du V baoulé 
proprement dit, tandis que celle de Toumodi-Dimbokro se place dans le 
centre de ce même TT baoulé. 
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B. Les méthodes 
I1 a ét,é admis au départ, qu’il y avait une grande difrérence d’orientation 
entre les recherches conwrnant le milieu naturel et celles relevant des faits 
humains puisque dans le premier cas on exclut au maximum les endroits 
semblant perturbés par l’homme, alors que par définition l’étude des modifi- 
c,ations dues à l’homme oblige au contraire i. rechercher les sites où les mani- 
festat.ions de cette occupation humaine sont les plus importantes. 
a) Les mithodes cl’dtiade du milieu mzturel 
La méthode utiliske est celle des transect4s : c’est, une méthode éoologique 
qui consiste & comparer, dans les conditions les plus (( pures I) possibles, les 
formations végétales et le milieu naturel. La localisation des caterzns s’est 
faite en fonction de critères gkographiques, botaniques et pédologiques 
Les t.ransect.s, qui ont une largeur de 20 m et une longueur variant 
de 400 5 2 000 m, ont été divisés en carrés successifs de 20 m sur 20 pour les 
études de botanique. Dans ces car&, l’inventaire de la vkgétation arborée 
et, arbust.ive a ét.é fait quantitativement : nombre d‘espèces, nombre d’indi- 
vidus par espèces, hauteur des arbres et3 arbustes, diamètre des troncs et  
répartition des individus les uns par rapport. a u s  aut,res. Ces mesures nous 
ont permis de définir plus précisément les différents fac,iès de savane. 
La végétation herbacée a fait l’objet d‘une estimation d‘abondance en ce 
qui concerne les esphces les plus courantes. 
La végétation des ìlots forestiers n’a pas ét.é étudiée à partir de transects 
mais de layons de plusieurs centaines de mètres de longueur qui ont été 
taillés dans l’axe des transects. Nous avons suivi ces layons et noté les espèces 
rencontrkes sur une largeur d’environ 5 m h gauche et h droite. 
Nous avons enfin considéré les feus de brousse comme inévitables et, 
dans l’impossibilité de protéger nos parcelles des flammes, nous avons admis 
que les feus font partie du milieu physique. 
Les sols ont éLé observés sur des fosses pédologiques de -1’5 à 3 m de 
profondeur, reparties sur le transect, après une étude préliminaire par son- 
dages. Sur ces fosses, nous avons efyectoé des observations morphologiques 
et. des prP1i.venient.s de terre en n i e  d’analyses physico-chimiques au 
laboratoire. 
Nous nous sommes plus spécialenient penchés sur les caractères édaphiques 
de ces sols : leur capacité de rktention pour l’eau, leur fertilité min&ale, 
les possibilités d’aération au niveau des racines. 
La capacité de rétentiun de ces sols pour l’eau a été calculée en milieu 
drainé par la formule de M. Hallaire (1961) : 
(fig. 3). 
124-15 d 
@ = C - (Ho - H I )  AZ dans laquelle : 10 0 




Fig. 3. - Exemple de catena étudiée. 
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Q = capacité de rétention du sol pour l’eau ou réserve hydrique poten- 
tielle ; 
h = profondeur de la frange radiculaire (observée sur les losses pédolo- 
giques et sur des fosses spéciales creusées au pied d’arbres et arbustes) 
(fig. 4)  ; 
d = densité apparente (mesurée par la méthode du cylindre) ; 
Ho -H1 = gamme d’eau utile comprise entre la capacité au champ et 
le point de flétrissement (pP 2’5 et 4,2)  ; 
z = profondeur des différents horizons pédologiques. 
La fertilité minérale est difficile h calculer dans un sol. Nous avons utilisé 
un indice synthétique, l’indice de J. Forestier (1959) : 
dans lequel 
S = somme des bases échangeables en milliéquivalents pour 100 g de 
terre, n + I = argile + limon en p. 100. 
L’aération au niveau des racines n’a fait l’objet que d’observations 
morphologiques. 
Les études géomorphologiques ont porté sur la recherche des unités 
rencontrées sur les transects dans le dessein : 
- d‘une part de caractériser le matériel et son mode de niise en place : 
type et profondeur des recouvrements, place des phénomhnes de cuirasse- 
ment, profondeur de l’altération, composition granulométrique des dépôts 
rencontrés, etc. ; 
- d‘autre part de tenter de retracer l’histoire du modelé : reconstitution 
des phases, au moins les plus récentes, du façonnement (fig. 5). 
Les méthodes utilisées ont, surtout été fondées sur l’étude granulométrique 
et morphoscopique de la fraction sableuse des échantillons récoltés, tant  
dans les fosses pédologiques que lors de sondages complémentaires entre ces 
fosses. 
b) Les  niétliodes erz. géographie humaiiLe 
Les études du milieu humain dans ses rapports avec le milieu naturel 
devaient se dérouler en deux phases successives : 
- une recherche sur l’histoire du peuplement afin de déterminer la part 
de responsabilité imputable aux hommes dans la configuration actuelle du 
contact forbsavane, et il s’agissait alors de mesurer l’action anthropique ; 
- une étude de l’influence de ce contact végétal sur les faits humains 
en établissant une typologie d’adaptation. 
Le premier volet de I’enquete n’ayant pu &tre abordé de façon satisfai- 
sante par nianque de documents tant  historiques que cartographiques, 
l’étude est dirigée plus exclusivement sur le second, dans le cadre de commu- 
nautés villageoises. 
I \  
Lophira sur soi cuirass; de savane 
Lophlra sur so1 gravillonnaire 
faiblement induré d e  savane 
I-----------~pp’ 
Vi tex  sur termitiere e n  savane d e  bas fond 
P i l i o s t i g m a  SUI 501 sableux en s a v a n e  
I U I 
S O A  4 - 2 0 0  
Ricin,odendron sur so1 gravil lonnaire en forêt 
Sableuse 
Sabia-argileuse 
Arg i lo -sab leuse  
A r g i l e u s e  
rex ture  
I 
H o r i z o n  organique a 
H o r i z o n  i n d u r i  
C u i r a s s e  
H o r i z o n  i gley  
Nappe  
Gravi l lons ferrugineux 
G r a v i e r s  de quartz 
Fig. 4. - Aspect de l’enracinement des arbres en fonction des sols. 
Source : M. Latham, ill. Renard-Dugerdil. 
SchQma d’êvolution du transect C: 
I iì III. Xodelés initiaux dé- 
duits de la disposition actuelle des 
formations du sommet. 
IV. Altération, reptation et 
colluvionnement Qtalant le reste 
du lambeau sommital et le mélan- 
geant aux produits d’altération. 
Installation d’un sol ferral- 
litique. 
V. Entaille de la partie moyen- 
ne du versant atteignant la base 
de l’altération. 
Induration I& ;oit l’horizon B 
du sol prévident est mis nu. 
VI. Rlouvements pelliculaires 
et ruissellement diffus remaniant 
la surface de l’entaille. 
Alt6ration en profondeur. 
VII. Entaille assez brutale du 
pied de versant. 
Pavage de mathiel grossier 
suivi d’un remblaiement alluvio- 
colluvial. 
VIII. Incision du lit actuel et, 
dépôt de matériel fin de débor- 
dement. 
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Picotés-luisants, teintés alus ou moins 
sales, angles retouchés ou coins arrondis 
Formation sableuse alluvio- r~ 
colluviale de  bas-fond 
Cuirasse Em 
Eclat naturel - non usés frais pj&ij Altération en place a 
Substratum : granite If-fFI 
Eclat naturel - non uséS.ou à angles 
retouchés, légèrement picotés 
Luisants-picotés, propres, angles 
retouchés ou coins arrondis 
Fig. 5. - Exemple d’interprétation de I’évolution géomorphologique 
faite à partir des transects. 
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L’intérêt s’est porté sur la façon dont l’agriculture des villageois, installés 
dans cette zone de contact, tirait parti de cett8e sit,uation. A cette fin, il fut 
dressé un bilan des ac,tivités agric,oles en y déterminant la part respective 
prise par les deux formations végétales en présence. La méthode utilisée 
fut le releve des parcelles cultivées pour voir leur répartition entre la forêt 
et la savane; en même temps étaient étudiks les différents types de cultures 
pratiquées et les techniques de production afférentes. Ainsi pouvait être 
perçu un domaine d’utilisation de ce milieu naturel contrasté en caractérisant 
les systèmes agricoles adoptks et mis en œuvre par les agriculteurs des 
villages enquèt-és. I1 en découle une vision partielle du problème car un aperçu 
purement agraire ne prkjuge en rien l’utilisation complète du milieu naturel. 
D’autres domaines de l’activité humaine sont concernés et, sans vouloir 
en faire un catalogue exhaustif, on peut mentionner la chasse, la cueillette 
et leurs effets, les apports respectifs des deus formatmiom végétales dans les 
consommations alimentaires, la pharmacopée, l’habitat ... I1 n’a pas été 
possible, pour des raisons de délai, de les aborder ; aussi nos conclusions 
sur la façon dont, les gens appréhendent le milieu de (( contact )) ne doivent pas 
faire oublier les lacunes de l’enquête. 
I. LA REGION CENTRE-OUEST : SEGUELA-VAVOUA 
A. Présentation sommaire du milieu 
Les sept transects installés dans le Cent,re-Ouest de la Côte-d’Ivoire 
s’inscrivent dans un carré correspondant à la coupure I.G.N. de Séguéla 
au 1/200 000, soit entre les 7 et 8 e  degrés de latitude nord et les 6 et 7 e  degrés 
de longitude ouest du méridien international. 
Cette aire géographique correspond à un milieu na tue l  varié, en grande 
partie due h une position de transition : 
- transition climatique entre un cliniat équatorial, chaud et humide 
tout au long de l’année, et un climat subtropical beaucoup plus tranché ; 
- txansition botanique entre la forêt dense humide semi-décidue et les 
savanes soudano-guinéennes. 
Mais cette diversité tient aussi au milieu lithologique car les principales 
roches du bouclier antécambrien ivoirien y sont représentées : granites, 
schistes, roches vertes, quartzites. 
Ces diverses conditions se répercutent dans le domaine agricole, puisque 
la limite septentrionale d’extension de la culture caféière et cacaoyère coupe 
grossièrement la feuille suivant une diagonale nord-ouest-sud-est. 
Le milieu humain est lui aussi hétérogbne. De peuplement récent, le sud 
de cett-e zone est essentiellement occupé par l’ethnie Gouro qui se répartit 
indifféremment entre les deux milieux naturels de la foret et de la savane, 
tandis que le nord correspond à une avancée méridionale des Malinké sem- 
blant s’interposer entre la forêt e t  la savane plus pour des motifs d’ordre 
marchand que pour bénéficier de conditions strictement écologiques. 
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B. Les transects 
VARIATIONS D A N S  LE TEMPS D E  LA RÉPARTITION D E S  FORMATIONS VÉGÉTALEY 
Une analogie assez remarquable se rencontre entre les éléinents de l’évo- 
lution géomorphologique recueillis sur les différents transects, ce qui a permis 
de forniuler des hypothèses de reconst,itution paléogéographiques et de sup- 
poser les types de formations végétales qui ont dû se succéder dans cette 
région (tableau I). 
R~PARTITION ACTUELLE 
a) Géomorphologie et végétatioii 
Les différents transects étudiés ont montré que la répartition actuelle 
des forniations végétales n’est pas étrangère à la  présence des differentes forma- 
tions superficielles dérivant de l’évolution géomorphologique. 
L’explication de ces corrblations est sans doute à rechercher dans les 
propriétés diffbrentes des sols induits par ces formations superficielles e t  
nous laissons au pédologue le soin de prbciser le véritable mécanisme des 
rapports sols-plantes. Mais quelles qu’en soient les raisons profondes, nous 
ne pouvons que constater l’étroite adaptation de la végétation au cadre 
fourni par la géomorphologie. Ainsi dans cette région du Centre-Ouest, le 
passage de la forèt dense à la salrane ne se fait pas de façon brutale mais par 
l’intermédiaire d’une zone de mosaïque où les caracteres édaphiques prennent 
le relais des conditions climatiques générales. Forèts et savanes forment 
donc une véritable unité paysagique assurant la transition entre la foret 
dense du Sud et les savanes du Nord. 
b) Ripartition de  la  végétation eil fonction des types de  sols 
Sur le tableau II sont regroupées les observations pedologiques et bota- 
niques par transects. 
On remarque que les sols ferrallitiques remanies modaux, appauvris et 
faiblement appauvris sont particulièrement propices l’installation de la 
foret. Ceci semble díi tant à la profondeur de ces sols qu’A leur texture rela- 
tivement, argileuse et  donc à leur bonne réserve hydrique. Il faut noter que 
la présence de gravillons ferrugineux n’est pas un élément limitant pour la 
végétation, mais semble au contraire liée au milieu forestier. 
Les sols ferrallitiques remaniés éluviés e t  remaniés colluvionnés appauvris, 
de texture très sableuse et  à faibles réserves hydriques, ne supportent géné- 
ralement qu’une végétation de savane arbustive et parfois boisée. 
Les sols ferrallitiques remaniés indurés et remaniés colluvionnés indurés 
dont la profondeur est limitée par une carapace ou une cuirasse ferrugineuse 
permettent l’installation de toute sorte de végétation suivant la profondeur 
et le degré de fissuration du niveau induré. On observe toutefois souvent 
ces sols en haut de pente sous savane boisée. 
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TABLEAU I 
Résumé des principales phases de I’évolution 
dans la région de Séguéla-Vavoua 
PHASES 
CLInIATIQUES 
V i  G ~ T A T I O N  
SUPPOSBC 
H Y P O T H ~ S E S  




(i PrO-Riss u 
RPISODES hf O RP B O Gk N k S C 
Climat sec de typt 
subaricle. 
Climat. sec contrastr 
h u e  soudanieni 
VégBt,at.ion très clair- 
semée (type sahCl- 
lien II 
Nise en plare d’un wste I glacis. - 
Cuirassernent du glacis Savane 
Période d’altération. 
Fragmentation partielle de 
la cuirasse. 
Tendance B la concentra- 
tion de l’écoulement 
Entaille par lcs cours d’eau 
dont la base atteint la 
roche en place. 
DPsagrégation (mécanique 7 
de la cuirasse, lambeau 
cuirassé résiduel sur les 
sommets. 
Fagorinemeut d’un versant 
(amorce de glacis) 
Periode d’altération (de 
type ferrallitique). 
Faconnement des pentes 
par reptation et colln- 
vionnement. Concentra- 
tion des oxydes de fer en 
profondeur 
Entaille dans l’altération 
précCdento de la partie 
moyenne d u  versant, in- 
duration du sommet de 
l‘entaille par mise B nu de 
I’horiTon B précPdent 
Colluvionnement e t  ruissel- 
lement importants don- 
nant le recouvrement 
sablo-argileux du versant 
précédent. 
Tendance B la coiicentra- 
tion des oxydes de fer en 
profondenr et wrs  la hase 
du versant 
II Climat humide For6t dense 










Climat sec $1 précipj 




(( Riss-Würm u IV Climat humide For& t dense humide 
Forêt de sommet. 
Vbgétat ion clairse- 
mee nu savane 
pauvrement arbo- 
rée de pentes 
Iriterplu+al 
(i Würm ancien U 
Bas-versant 
v Climat sec contrasti 
Foret dense humide 
de sommet. 




Retour vers un cli 
mat humide. VI 
Entaille du bas de versant, 
suivie d‘un remblaiement 
alluvio-colluvial (débu- 
tant paio Ppisode plus 
mossier) 
Climat sec, puis plu! 
contraste 
For& de sommet. 
S a n n e  de pente VI1 Würm principal 
VI11 Remaniements de d&il Pulsation plus humid Subactuel M8me disposition au’actuellement 
Légère entaille surimposant 
le lit  actuel des marigots 
(suivie de l’édification 
d’une levée alluviale sur 
Fordt de sommet. 
Savane arbor6e de 
pent,e 
I X  Pulsation plus shh i  Subactuel 
les artères principales) 




RemaniCs appauvris et 
faiblement appauvris 
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F 
TABLEAU I I  













i\ l I Remaniés éluviés 
Remaniés indur& I s  -I- - B Renianiés colluvionnés ap- pauvris -I- Remanies colluvionnés indu- rés 
AA 
B 
Faiblement rajeunis appau- 
vris et faiblement appauvris 
Sols peu  dooluis 
d'apport h taches A 
Sols brunifies 
Bruns ferruginisPs 
Bruns peu évolu(ts 
Bruns vertiqiies 
Vertisols -+ I A 
-I- 
Sols hydromorphes 
h gley 1 I-If I H  I l f  1 II f - 1-1 f - 
F = for2t dense 
f = forGt galerie 
B I savane boisée 
1 for%t claire 
11 = savane herbeuse 
A = savane $arbustive 
Un problème se pose pour les sols faiblement rajeunis, appauvris et faible- 
ment appauvris. Les qualités édaphiques de ces sols semblent relat,ivernent 
bonnes, ils ne sont ni limités par la profondeur ni par la réserve hydrique 
totale. Ils sont pourlant le phis souvent couverts d'une végétation de savane 
arbustive très claire. 
Les sols peu évolués portent toute sorte de végktation, en fonction de 
leurs textures très diverses e t  de leurs positions topographiques. 
Parnii les sols brunitiés, seuls les sols bruns ferrugineux semblent capables 
de porter une forct. Les sols bruns peu 6voluPs et vertiques sont très généra- 
lement en saTyane ainsi que les vertisols. 





Glacis cuirasse démantelé Produit. du démantele- 
ment, en place 011 sub 
en place 
Sol ferrallitique remanié 
modal e t  faihlenient 
appauvri sur toutes 
roches 
Sol ferrallitique remanie 
faiblement appauvri 
sur toutes roches 
Foret dense 
semi-décidue 
Forte proportion de ma- 




id. indur6 Sol ferrallitique remanié 
indur6 sur granite et SUI 
schiste 
Savane boisGe 
Failde épaisseur d'un m C -  
lange du matériel issu 
du démaniPletnent et dc 
produits de l'altération 
sur l'altération en place 
Sol ferrallitique faihle- 
mentremanié ou rajeun 
appauvri sur granite et 
sur schiste. 
Sol brun eutrophe ferru- 
ginisé sur roches verte 
Savane boisBe 
kirasse affleurant en 
bolVal 
Sol peu évolub d'krosion 




Savane densément boisée 
ou foret claire, parfoi. 
forPt dense sur roches 
vertes 
En liseré discontinu, in- 
duration en carapace ' 
Sltération profonde de 
la roche 
Sol ferrallitique remanié 
indure ? 
Sol feï+litique rajeuni 
par erosion appauvri 
sur granite et sur 
schiste. 
Sols bruns eutrophes fer- 
ruginisbs et pen évolués 
sur roches vertes 
Sol ferrallitique faible- 
ment rajeuni appauvri 
ou remanie colluvionné 
appauvri sur schiste. 
Sol brun eutrophe verti- 
que o u  vertisol sur 
roches vertes 
Zone non cuirass@! sans 
recouvrements impor- 
tants (replat, ou pente) 
Versant d'entaille Recouvrement  sablo- 
argileux sur l'altération 




à inondation périodique 
Sol hydromorphe minéral Savane herbeuse Remhlaiement sableux B 
d8pdt.s fins de surface 
Levée alluviale toujours 
au-dessus de la nappe 
Sol pénBvolué d'apport For& dense semi-décidue . 
et savane hoishe 
à humidité permanente Remblaiement argilo- 
sahleux des larges val- 
lées Btroites 
Savane herbeuse Sol hydromorphe minéral 
de gley lessivé ou d'en 
semble 
Sol hydromorphe minéral 
i gley 
Remblaiement. sableux 
saldo-areileus des val- 
lées étr2tes 
For&-galerie 
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Sur les sols hydromorphes ne poussent que deux types de végétation 
complètement opposés : la forgt-galerie et la savane herbeuse. On n'observe 
pas d'intermédiaire entre ces deus formations Yégétales et les lisières sont 
brutales. 
Paysages végétaux et types de sols sernblent donc s'accorder relatiT7-e- 
ment bien dans les zones étudiées. Le sol paraît alors jouer un r61e de tampon 
spécifique vis-à-vis d'un climat limite pour la survie de la for&. 
c) Tableau résumant les priricipes de répmtition nctedle 
Le tableau III reprend les différents éléments e t  résume les obserrations 
faitses sur les transects. 
SAVANE 
ARBUSTIVE 
LES CONDITIONS ÉDAPHIQUES 
a) L'aliineritatioiz. hydrique 
Nous envisagerons suc,cessivement trois types de sols dont les régimes 
- des sols drainés sur granite e t  sur schistes, essentiellement ferralli- 
- des sols drainés sur roches vertes (sols bruns eutrophes) ; 
- des sols à engorgement, permanent ou temporaire (rertisols et sols 
Sols drainés szcr granite et siir schistes. Trois types de dgétation peuvent 
hydriques sont sensiblement différents : 
tiques ; 
hydromorphes). 
pousser : une savane arbustive, une savane boiske, une for& dense. 















66 237 I 79 I 
33 E 1 50 245 168 186 - - I  
* = moyenne generale. ** = moyenne des chiffres non soulignes. 
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Le tableau ci-dessus indique bien la nette séparation entre la forêt et 
la savane (les chiffres soulignés correspondent k des sols rajeunis appauvris). 
L’alimentation hydrique de la plante peut, donc se faire en régime d’évapo- 
transpiration reelle, E.T.R., pendant près de deux mois de plus SOUS forêt 
que SOUS savane. 
Sobs drain.& sur roches vertes. Ces sols qui occupent les sommets et les 
pentes des collines de roches vertes sont le plus souvent couverts d’une végé- 
tation de savane, mais on observe cependant quelques beaus lambeaux de 
forêt semi-décidue en position bien drainée. 
Ces sols bruns eutrophes semblent beaucoup plus édaphiquement secs 
que les sols ferrallitiques sur granite et SUP schistes pour deux raisons : 
- valeur élevée du pourcentage d’humidité au point de flétrissement, 
- présence de fentes de retrait, en saison sèche, qui provoquent une 
dessiccation interise du profil en profondeur. 
Sols engorgés. L’alimentation hydrique des sols engorgés peut &tre défici- 
taire pendant une grande partie de l’année, leur réserve hydrique théorique 
étant faible (sols hydromorphes sableux) ou diiXioilement accessible (vertisols). 
Ce fait est assez net dans cert>aines savanes herbeuses bordant les forets- 
galeries : la suc,cession engorgement-dessic,cation ne convient ni aux arbres 
de savanes qui ne supportent pas un engorgement prolongé ni aux arbres de 
forêt qui ne supportent, pas une dessiccat?ion trop longue. En  forèt-galerie 
en revanc,he, l’alimentation hydrique peut se faire pendant, une période beau- 
coup plus longue de l’année. 
b) L’ixlinzentntion ni.iizèrnle 
L’alimentation minérale ne semble jouer un rôle, dans cettt#e zone, que 
par les horizons AI. I1 s’agit plus cependant d’une conséquence de la présence 
d’un certain type de dgétation que d’une cause. Il est intéressant de noter 
i ce sujet, qu’il y a une liaison directe entre la quantité de matière organique 
et la racine carrée de l’indice de fert,iIité (fig. 6 et 7). I1 n’y a en revanche aucune 
liaison entre la vegetation et, la fert-ilité des horizons B. 
Dans cette région, la fertilite des sols n’est donc pas un élénient déter- 
minant. Elle concourt toutefois à stmabiker la végétation existante en don- 
nant des conditions plus ou moins bonnes i la jeune plante au départ,. 
c )  L’nèration d a  sol 
Le manque d’aération du sol peut aussi ètre un factmew de diff8renciation 
de la végétation. Dans cerbains larges bas-fonds de la région de Vavoua 
(transect E)  coexistent des sols hydromorphes généralement argilo-sableux 
à gley d’ensemble, portant une savane herbeuse et sur termitikres, des sols 
peu évolués, engorgés en profondeur et portant souvent de petits bosquets. 
La présence d‘une nappe n’entralne pas f o r c h e n t  une asphyxie car les 
forêts-galeries vivent sur une nappe pendant, toute l’année. La circulation 
de l’eau provoque probablemenh l’aération de celle-ci et. son oxygénation. 
. I x o  O . 
\ A  








a F o r i t  
o Savane bois& 
a S a v a n e  arbust ive 
O 
INDICE DE FERTILITÉ EN FONCTION DU POURCENTAGE 




1 2 3 
Fig. 6. - Indice de fertilité en fonction du pourcentage de matière organique et de la végétation ¿i Séguéla. 
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INDICE DE FERTILITÉ EN FONCTION DU POURCENTAGE 
D E  MATIÈRE ORGANIQUE ET DE LA VÉGÉTATION À DIMBOKRO 
Fig. 7. - Indice de fertilité en fonction du pourcentage de matière organique et de la végétation à Dimbokro. 
L '  0 .  
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C. Géographie humaine : deux villages de contact 
(Bénoufla et Somina) 
Les deux villages thdiks, distants l’un de l’autre d’une cinquantaine 
de kilomètres, ont été choisis dans la zone de mosaïque : parmi les facteurs 
de localisation retenus, signalons la proximitk de transects, qui nous définis- 
saient l’environnement naturel des conimunaut6s villageoises, et Ia variété 
culturelle des peuplements Gouro e t  Malinké. 
L A  P B R I O D E  PRkCOLONIALE 
Avant la pénétration coloniale, toute la vie sociale et économique de cette 
zone préforestière était animée par le commerce de la kola qui s’insérait 
dans la longue c h i n e  d’échange qui descendait du Sahel niais que des pro- 
duits locaux relayaient au seuil de la for6t : grosso modo du Soudan venaient 
le sel et le bétail qui, réceptionnés par les Malinké des régions de SéguOla 
et Mankono, étaient convertis en petits lingots de fer qui, à leur tour, ser- 
vaient à acheter la kola des producteurs forestiers. Les Gouro du contact 
forèt-savane étaient dans la position d’intermédiaires obligés dans ce grand 
courant d’échanges savane-forèt, donc les interlocuteurs des courtiers 
Malinké. 
Ce commerce international induisait à son tour des échanges locaux por- 
tant sur des denrées vivrières et des objets artisanaux, en particulier des 
pagnes oonfectionnés par nos deus populations. Cette insertion économique 
faisait que Gouro et, Malinké vivaient en ktroite synibiose et façonnaient 
leur mode de production, et par là mème le contexte dgétal .  
Voyons tout d’abord les Gouro. Leur formation sociale possbdait une 
structure qui résultait de la combinaison de deux modes de production 
distincts, chasse et, cueillette d’une part, agriculture de l’autre, dont le premier 
était duininant e t  le second subordonnk. D’abord chasseurs, le milieu de 
contact cunmlait pour eux un double avantage : production complémentaire 
(faune de forkt et de savane) e t  complémentarité dans le temps e t  dans 
l’espace des activit 6s cynégétiques (chasse en sarane pratiquOe en saison 
sèche à l’aide de feus de brousse, chasse en forèt toute l’année) : ces activités 
ne perkurbaient pas gravement le contact, seuls les feux de brousse btaiit 
susceptibles de freiner un éventuel dynamisme des lisières forestières. 
Reste à examiner le mode de production subordonné, l’agriculture. 
L’économie agricole se distingue par l’usage de la terre comme moyen de 
travail, c’est-à-dire par l’incorporation dans la terre de force de travail dont 
le produit est différé. La prolongation des aetivitGs productives et l’obtention 
du produit à terme entraînent une altération des rapports de l’homme h la 
nature. Quel était, dans notre cas, le niilieu privilégié par ces activités ? 
C’était la savane, malgré une plus grande fertilitG des sols forestiers déjh 
reconnue et le caract &re iibiquiste des plantes cultivees ne spécialisant a priori 
aucun milieu. Pour comprendre cetLe option savanicole, il faut faire intervenir 
un obstacle technologique : la culi ure en forkt nécessitait un outillage en 
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fer solide que la métallurgie indigène, pourt,ant, -très répandue, ne pouvait 
fournir. Pour des raisons de lacilité, seules étaient donc travaillées, faponnées, 
bouleversées par des pratiques agricoles, la savane et ses lisières, c.e qui nous 
amène h réaffirmer que la distribution relative des deus masses végétales 
n’était pas profondément modifiée et que, dans tous les cas, la forêt, était, 
peu attaquée. 
Quant aux Malinké de la frange forestière, leur impact sur le milieu 
&ait de nature sensiblement identique bien que, dans l’articulation de leurs 
modes de production, le dominant devenait l’agriculture et, le subordonné 
la chasse et la cueillet,te. Les cultures se pratiquaient -troujours en savane. 
La PÉRIODE ACTUELLE 
Que nous apprend de la situation présente I’étude de deus c.ommunautés 
villageoises : BBnoufla, village Gouro ; Somina, village hklinké ? 
Dans le premier village 92 p. 100 des superficies cultivées sont localisées 
en forgt,, dans le second 70 p. 100 : il y a donc une différence d’utilisation des 
deus milieus de contact. A Bénoufla, sur ce total de 93 p. 100, 90 p. 100 sont 
consacrés B la caféiculture et, à Somina 30 p. 100 seulement portment des cultures 
industrielles (20 p. 100 du caf8, 10 p. 100 du cot.onj. Ainsi dans un contexte 
écologique assez peu différencié, nous avons deux réponses agricoles : soit 
caféiculture, soit production vivrière. A ces deux réponses correspondent 
deux types de paysages végétaux : dans le cas du café une forêt certes modifiée 
mais pas dégradée, dans l’aut,re cas, une forBt en voie de disparition: Quelles 
sont) les causes de c,es multiples variations entre les deux villages ? 
a) Difl&ren.ces d lopt l :om cnbara.les 
Dans la zone préforestière de Vavoua-Séguéla, les c,ultures de plantation 
sont déjà très marginales. Les indices de variation de la production annuelle 
du café sont très élevés. Nous comprenons donc la faiblesse de la caféiciilture 
à Somina, mais pas son omnipresence à Bénoufla. En fait, le paradose de ce 
dernier village ne s’explique que par sa situation privilégiee sur une bande 
de schistes qui permet la persistance de caractères édaphiques favorables au 
caféier sous un climat qui ne l’est presque plus. 
b) Culture plus 011 nioins importante de la sa.vn?ze et fizciBs végétcrb 
A Bénoufla, la forêt ne manquant, pas, nous assistons à une extension 
caféière qui maintient quand même un minimum de couvert forestier ; 
d’autre part, il y a une grande importance de jeunes plantations toujours 
associées à des cultures vivrières. 
Quant à Somina, l’aspect dégradé de la forêt est en relation directe avec 
la plus grande utilisation de la savane, ou plutôt cette dernière en est la 
conséquence. Or nous ne pouvons expliquer ce phénomène par une raréfac- 
tion des terres forestières, d’immenses réserves restant- à la disposition des 
villageois. I1 faut avoir recours à la situation de Somina situé à une dizaine 
de kilomètres de Séguéla, petit centre urbain consommateur de denrées 
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iirrières. Soniina vit en partie de cette demande. Dès lors lios cultivateurs 
se trouvaient face au dileninie suivant : ou aller chercher de la forèt si loin 
qu’il fallait envisager le déplacement du village devant l’augmentation des 
temps de parcours et renoncer alors aux relations quotidiennes avec Séguéla, 
011 accepter un temps encore de cultiver la savane, moins fertile certes, mais 
tout de mème apte supporter le vivrier comrnercialisahle (en particulier 
le riz). A la suite d‘un simple calcul 6conornique, c’est I-ers la seconde solution 
que tendent les habitants de Somina. 
Pour conclure, nous voudrions dire que les populations ktudiées 
appréhendent leur milieu naturel de l’unique point de vue de la rationalité 
tkonomique et que, la meilleure aptitude des sols forestiers étant reconnue, 
il n’en demeure pas moins qu’en dernière instance la savane peut ètre préférée 
ou  plut6t adaptée h une spéculation. Est-ce l’ubiquité des plantes ou bien 
l’ambiguït~é de la zone de transition qui le permet? Les deux sans doute. 
Un peu en marge de notre travail, nous nous sommes demand6 enfin 
comment ce milieu de tzansition était percu dans le doniaine de l’idéologie 
et l i  encore nous avons deus types d’appréhension. 
En zone Gouro, il n’existe aucun terme pour désigner le milieu de contact. 
Le (( pays de la savane )) étant situé plus au nord, on le considère comme 
appartenant au monde forestier puisque l’on a sous les yeux la preuve 
concrete du dynaniisme des lisières de la forèt. 
En zone hIalinlïé, ail contraire, la terminologie distingue les pays de la 
savane du nord, ceux de la forèt du sud et  enfin le (( pays qui n’est ni la savane 
ni la fort3 )) dans lequel on vit. Mais l’emploi de cette dernihre appellation 
fait moins r6férence a un facil.8 végétal qu’ci un contexte historique o h  ce 
pays de transition était une zone privilégiée d‘cchanges. Ainsi on pourrait 
presque dire qu’ici la vision du contact est (( conjoncturelle i ) ,  alors qu’elle 
était plus (( structurelle )I en zone Gouro. 
I 
II. LA REGION DE TOUMODI-DIMBOKRO 
A. Presentation sommaire du milieu 
Les transect.s de la région Toumodi-Dimbokro sont. au nombre de cinq. 
Ils sont, IocalisBs principalement au sud de la ville de Dimbokro, de part et 
d’autre du N’zi, les lins sur schist,es (DIi-4 et DKD), les autres sur alluvio- 
colluvions (DKC) ou sur granite (DBB). Le transect installé sur roches 
vertes est situi: au nord de Toumodi (GAA), près du village d’Akouékoua- 
diokro. 
Le climat de la région de Dimbokro-Toumodi fait figure de climat de 
transit.ion entre les climats équatoriaux du Sud et les climats plus nettement 
tropicaux du Nord. Les rares journées d’harmattan, accompagnées de 
brume sèche minkrale, au soleil implac.able, nous transportent beaucoup 
plus au nord dans la zone soudanienne. Durant la saison des pluies, c’est au 
I 
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contraire une atmosphère tout équatoriale qui règne ici, avec la fréquence 
des pluies de mousson, la chaleur lourde et humide, les lambeaux de brunie 
s’efilochant aux hautes cimes et SUI’ les ff ancs des collines baoulé. 
La région retenue comprend trois grands ensembles auxquels il faut3 
ajouter un quat,rième, indépendant, des facteurs géologiques, la vallée du 
N’zi. Ces trois unit,& sont : le pays granitique B l’ouest de la vallée du N’zi, 
le pays schisteux à l’est., les pays des collines o11 i( bolra )). 
Le paysage géomorphologiqiie est constitué d’une vaste pénéplaine, légè- 
rement- vallonnée, où les influences paléoclimatiques quat,ernaires - prépon- 
dtrantes ici pour expliquer le relief - sont inscrites de façon diffuse le long 
des versants aux dénivelées t,ri?s faibles. 
Alors que sur la branche owidentale du (( V haoulé N les savanes et les 
fort% forment une intrication serrte, la branche orientale présente une sépa- 
ration plus nette entre forPt) semi-décidue et savanes préforestières, séparation 
qui correspond B un changenient de substrat géologique, les granites sup- 
portant la savane, les schistes la forèt. Ainsi les innombrables petits îlots 
forestiers de la branche ouest, sont-ils souvent remplacés dans la branche 
est par des lambeaus de for6ts se rattachant, encore à un bloc de forèt plus 
important. Mais il existe aussi de nombreux ìlots forestiers localisés pour la 
plupart, au sommet, des collines de roches vertes. Les savanes sont situées 
sur les pentes des reliefs ou occupent les terrasses et, les plaines d’inondation 
de deus rivières, le N’zi e t  le I h n ,  et sont alors densément peuplées en 
rbniers. Les quelques hovi  de la rtgion sont recouvert,s de savanes herbeuses, 
comme ceux de Séguéla. 
Nous aurions souhait8 entxeprendre, tout, comme pour la région de Séguéla 
et de Vavoua, l’étude humaine de plusieurs villages de cette zone. Faute de 
personnel, ces recherches ont dû ktre différées et feront l’objet de tmvaux 
ultPrieurs, dans le cadre de la seconde phase du programme. 
B. Les transects 
VARIATION DANS LE TEMPS DE LA RÉPAHTITION DES FORMATIONS VÉGETALES 
L’évolution commune h l’ensemble de la région est résumée dans le 
tableau V. La succession de climats chauds et humides e t  de climats beau- 
coup plus secs a entrainé obligatoirement des variations du couvert végétal. 
La longue période s’étendant. de la fin du Pliocène au Mindel pendant 
laquelle aurait régné un climat chaud et, humide du type equatorial de 
tsansition a permis & Ia forSt, semi-décidue de s’avancer h è s  loin vers le nord 
et de recouvrir complètement la région qui nous intéresse. 
Au Mindel, le brusque changement de climat, en quelques milliers 
d’années, ne permet plus h la forPt de se maintenir. Peu B peu, les savanes 
s’installent, et la forèt recule vraisemblablrrnent jusqu’h la mer dans le Centre 
de la Côte-d’Ivoire. 
La r6huniidification durant l’interglaciaire Mindel-Riss ramène la forèt 
semi-décidue dans toute la région. 
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TABLEAU V 
Principales phases de l’évolution dans la région de Toumodi-Dimbokro 
CLIMAT, 
SUPPOSE 
P ~ R I O D E S  
IMPORTANTES 
PRINCIPAUX P H ~ N O M ~ N E S  
IORPHOGkAl?TIQUES 
Mise en place des reliefs intermédiaires 
Altération puis cuirassement 
~~ 
Mio-Pliocene 
Chaud et humide puis 
plus contrasté 
Sec, saison de pluies 
courte 
Mindel FaConnement du haut-glacis, de la haute 
terrasse le long des rivières 
Inturglaciaire Chaud et liuniide Altération 
Cuirassenient du haut-glacis 
Riss Sec, saison des pluies 
de courte durée 
Ihosion du haut-glacis e t  de la haute terrasse. 
Redistribution des matériaux sous forme de 
paquets hétérom6triques 
Interglaciaire Chaud et humide Altération 
Carapace dans les matériaux mis en place au 
cours de la phase érosive precedente 
Würm ancien 
(60 O00 ans B.P.) 
Entaille de la mo enne terrasse et des forma- 
tions superficieGeS. Mise en place à la base 
des versants de placa es sableux et d’une 
basse terrasse lo long $es rivihres 
Sec et contrasté 
Interstade (Inchirien 
suphrieur) 
(31 000 ans B.P.) 
Chaud Altération puis carapacenient de la basse 
terrasse 
Würm principal (Post- 
inchirien) (30 O00 à 
20 OU0 B.P.) 
Sec et érosif Graviers sous berge. Entaille dans les petites 
vallées i travers les sables jusqu’à la roche 
en place 
Tapis de gralriers prblevés à celle-ci ou aux 
forniations supérieures 
Subactuel et actuel RBhumidification 
progressive 
Creation de la plaine alluviale le long des 
rivières par-dessns les graviers sous berge. 
Reniblaiement de l’entaille dans les petits 
talwegs par des produits de ruissellement 
diffus. Peut-btre remission shche expliquant 
les sols prisniatiques 
536 ANNALES DE GÉOGRAPHIE 
La forme des dépÔt,s corrélatifs nous renseigne aussi sur l’intensité des 
phénomènes de savanisation. C’est ainsi que pendant le Würm ancien les 
matériaus mobilisés sont avant tout sableux. Le couvert végétal devait donc. 
être sirfisamment dense pour proteger convenablement les sols contre les 
attaques érosives intenses. De belles forêts claires devaient alors s’étendre 
sur la région ; peut-être subsistait-il quelques bosquets semi-décidus sur 
les sommets gravillonnaires, vestiges du haut-glacis. 
Pendant le Riss au contraire, la grossièreté des dépôts nous fait! entrevoir 
l’intensité de I’érosion. Une courte période de cet int~erpluvial a été caracté- 
risée par la pauvreté du couvert végétal, des savanes très maigres, peut-&re 
même des steppes occupant tout, ou partie du paysage de la rkgion de 
Dimboliro. Peu d’obstacles s’opposaient alors A l’action Brosive des averses 
inttenses de la courte saison des pluies. Ce fait explique l’entaille importante 
du haut-glacis à cette période et, le dépôt le long des versRnt,s d’abondantes 
quantités de blocs et de graviers. 
Les périodes sèches e t  les périodes humides, à la lumière des exemples 
qui précèdent,, semblent donc. avoir été d’inégale importance, aussi bien 
dans l’humidit,é que dans la skeheresse. 
RÉPARTITION ACTUELLE 
a) Ge‘omorphologie et végétation 
La répartition actuelle de la végétation représente un état nioyen entre 
une période pluviale pendant laquelle domine la for& et une période inter- 
pluviale pendant laquelle les savanes plus ou moins denses prennent posses- 
sion du paysage. Relier le paysage végétal actuel au paysage ghomorpholo- 
gique peut sembler artificiel. Pourtant les relations entre ces deus facteurs 
du milieu sont troublantes, comme dans la région de Séguda-Vavoua. 
Dans la région de Toumodi-Dimbokro, la forêt est étroitement localisée 
sur les témoins démantelés du haut-glacis façonné au Mindel, même lorsque 
ce glacis est cuirassé (du moins en voie de démantèlement). En  aval du haut- 
glacis, sur la haute terrasse de la vallée du N’zi, la forêt semi-décidue est 
permanente. 
Les matériaux grossiers, mis en place au cours de l’intense période 
érosive de l’interpluvial du Riss, sont en règle générale occup6s par de très 
belles savanes boisées ou même par d’importants lambeaux de forêt claire 
à Ternziizalia glauseecens comme dans la forêt de la Bodio. 
Les entailles du Würm, tapissées de sables, sont le domaine des savanes 
arbustives pour les versants et des savanes herbeuses pour les bas-fonds. 
Les forêts-galeries sont absentes, excepté le long du N’zi, où le mince liséré 
boisé de la région de Dimbokro va en s’épaississant vers l’aval. 
b) Répartition de la végétation erz foactioit des i2ypes de sols 
Le tableau VI indique une correspondance moyenne entre sol et végé- 
tation dans la région de Dimbokro. 
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TABLEAU VI 
Répartition de la végétation en fonction des types de sols 
sur les transects de Dimbokro - 
5 3 1 4 TRANSECT 1 2 
Sols ferrnllitiques 
Remaniés modaux et renianiés 
recouvrements modaux 
Remani& appauvris 
F F FFF 
B 
I -  l 
I- 
FH l 
Remaniés éluviés A A 
Remaniés liydromorphes 
RemaniBs B recouvrements appauvris 
_. 
Remanies colluvionnb appauvris 
-7- F 
-% I AF 
Remanies colluvionnés indurés F A I B 
Faiblement rajeunis modaux A 
I- 
Sols h,ydromorplies 
B gley d'ensemble €1111.1 I *  H 
Q gley de profondeur 
gley lessivés N A 
F = for& dense 
B = savane boisée 
A = samne arbustive 
H = savane lierbruse 
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FORNES D U  RELIEF 
ET 
FORMATIONS SUPERFICIELLES 
S O L S  
Haut.-glacis, haute terrasse en 
place ou démantelée 
Sols ferrallitiques 
- remaniés, 
- remani&, recouvremeni 
modal ou appauvri 
Forêt dense semi-décidun pri- 
Cultures de rapport ou 
maire ou dCgradée. 
vivriPres 
Placages hétéromBtriques de 
l’interpluvial Riss sur les 
versants. 
Moyenne t,errasse le long du 
N’zi 
Sols ferrallitiques 
- remanié colluvionné 
appauvri et indur& 
- remanié éluviC, faible- 
ment rajeuni, 
sur granite et  sur schistes. 
Sol brun eut.rophe sur roches 
vertes 
Forêt claire ou savane boisBe. 
Cultures vivrieres . 
Entaille du Würm ancien avec 
Basse terrasse le long du N’zi 
placages sableux. 
Sol. hydromorphe a gley les- 
Sol ferrallitique hydromorphe 
sivé ou de profondeur. 
Savane arbor& maigre 011 
arbustive. 
Renihlaiement sableux ou 
argilo-sableux de l’entaille 
post.-inchirienne. 
Plaine d’inondation du N’zi 
Sol hydromorphe minCral a 
Sol peu évolué d‘apport. 
gley d’ensemble. 
Savane herbeuse, houquets d~ 
Forèt-galerie le long du N’zi 
Phorniz reclinata. 
LES COXDITIONS ÉDAPHIQUES DANS LA REGION D E  D I M B O K ~ O  
a) L’alimentation hydrique 
Le passage de la forêt à la savane est lié à la capacité de rCtention des 
sols pour l’eau et, donc à l’alimentation hydrique des plantes pendant, la 
saison sèche. Trois cas se présentent : 




1 62-51 175 385-162-330 I 70 
3 49 162 I 246-206 
3 79-80-30 
4 7 1  
Moyenne 60 
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- des sols drainés, sur une partie de leur profil pendant, toute l’année, 
sur granite et sur schistes (sols ayant, un horizon drainé d’au moins 50 cm). 
Une séparation assez nette existe entre les moyennes des capacités de 
rétention pour l’eau des sols de forkt e t  de savane ; 
- des sols drainés sur roches vertes. Sur le transect étudïé, nous obser- 
V O K ~ S  les mdmes faits qu’à Séguéla, à savoir une fort% sur sols ferrallitiques, 
une savane sur sols bruns eutrophes ; 
- des sols engorgés line partie de l’année. Ce phénomène assez répandu 
dans la zone étudi6e n’est que rarement accompagné d’une forèt-galerie. 
Ceci semble provenir de la nature des sols hydromorphes observés : un horizon 
ti gley. argileux, à faible profondeur, arrete la pénétrat*ion racinaire. 
L ) L’aliment at ioii rnirzérale 
Comme pour la région de Séguéla, seule la fertilité des horizons ill 
semble liée à la végétation. Cette fertilité est toutefois en moyenne plus faible, 
dans A1 est en moyenne de 20’6 à Séguéla sous forêt, contre 4’9 à 
Dimbokro. 
Plusieurs causes peuvent ètere avancées, dunt une différence lithologique 
(schistes pellitiques moins riches que les schistes à forte teneur en amphi- 
boles de la région de Séguéla), une plus grande lixiviation des bases (pluviosité 
plus intense, pendage subvertical des schistes), une plus grande utilisation 
des terres (baisse de fertilité). 
La liaison entre la matière organique et l’indice de fertilité est encore 
bonne, r = 0’43 pour 30 observations, mais moins nette qu’à Séguéla. La 
liaison entre la quantité de matière organique et la végétation est, souvent 




c) L’aérutioii du sol 
L’a6ration du sol au niveau des racines joue dans cette région un rale 
primordial dans la limitation du développement végétal. Nous avons vu que 
pratiquement tous les sols de bas-fonds avaient un horizon de gley non 
pénétré par les racines. La profondeur à laquelle apparaît cet horizon est 
souvent liée à la végétation. L’esemple le plus typique peut ètre pris sur 
le transect DICC : 
= DIiC 2 Engorgement de surface Savane herbeuse 
= DKC 3 Engorgement A 50 cm Savane arbustive relativement, 
= D I X  4 Engorgement à 30 cni Savane arbiistive claire 
= DICC 5 Engorgement à i ,5  m Savane boisée. 
L’horizon engorgé joue un r d e  de barrière i la pénétration racinaire e t  
dense 
donc au développement de la végétation. 
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Ainsi la transition entre forêt semi-décidue et, savane, en moyenne 
Còte-d’Ivoire, paraît &tre due à des causes climatiques, la séparation n’btant 
pas brutale, mais se faisant par l’intermédiaire d’une mosaïque formée 
d’îlots forestiers e t  de différents faciès de savane. 
L’Btade descriptive de l’évolution géomorphologique, des sols et de la 
végétation faite sur treize transects montre que cette niosaïque n’est pas due 
au hasard, mais correspond à certains rapports qui s’etahlissent entre les 
divers élénients du paysage. 
A. 
Dans les deus régions étudiées, oil un relief peu accusé de collines sur- 
baissées domine des petits talwegs ou des vallons à fond plat : 
- les sommets des croupes représentent les témoins plus ou moins 
déniantelés de vastes glacis cuirassés façonnés au cours de périodes plus 
sèches du Quaternaire ancien ou moyen : on y t4rouve des sols profonds, 
gravillonnaires et argileux sur lesquels la forèt est presque partout presente ; 
- les versants souvent érodés, avec des sols se développant à partir 
de l’altération en place et d’un colluvionnement plus ou  moins épais, sont 
au contraire occupés par des savanes plus ou moins boisées ; 
- les bas-fonds sableux à remblaiement important sont occupés par des 
savanes herbeuses ; 
- les autres bas-fonds, plus argileux ou mieux drainés, portent des 
forêts-galeries. 
L a  part de l’évolution géomorphologique 
B. L’influence des sols 
La correspondance qui s’établit entre géomorphologie ett végétation n’est, 
sans doute qu’indirecte, le vérit4able lien se faisant par l’intermédiaire des 
sols dérivant de l’évolution géomorphologique et ayant des caractéristiques 
différentes. 
La  réserve hydrique théorique, liée à la profondeur du sol, à sa testure 
et 5 la nature de ses minéraux argileux, est en relation significative avec 
l’indice botanique représentant les différents types de végétation. Dans cer- 
tains cas, cette relation peut cependant ètre mauvaise ou niPme inexistante. 
Ainsi les sols rajeunis ont une forte réserve hydrique totale, mais mal répartie. 
D’autre part, dans certains sols engorgés argilo-sableux, une asphyxie des 
racines peut être un obstacle au développenient de la végétation ligneuse. 
C. Le dynamisme de la végétation 
Pour mieux mettre en évidence le phénomène du dynamisme de la végd- 
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deux listes. Dans la premihe figurent toutes les espèces savanicoles, étant 
entendu qu’elles sont plus ou moins fréquentes. Dans la seconde liste ont 
été regroupées les 44 espèces forestières trouvées parmi les espèces de savane 
à proximité de la forêt ou à une distance pouvant aller jusqu’à une centaine 
de mètres. 
Les arbres adultes des essences forestières sont surtout localisés près de 
la for&, dans la zone de lisière, ce qui indique que le phénomène de refores- 
tation est ancien, et ceci malgré le passage des feux de brousse. Sans que 
les transects aient été mis en défens, nous avons pu observer que la lisière 
ne brûle pas obligatoirement chaque année : un vent faible le jour des feux, 
ou une abondante rosée sont autant de facteurs limitant les ravages des 
flammes. Petit à petit, en étendant la zone de lisière, les espèces forestières 
pionnieres permettent ti. d’autres plantes de for% de s’installer et, de coloniser 
lentement la savane environnante. Mais cette avancée de la forêt a des limites : 
le transect 5 par exemple, en zone Baoulé, indique clairement que, niC“ 
dans une zone favorable à la reforestation, de mauvaises conditions édaphiques 
rendent celle-ci inipossible ou du moins beaucoup plus lente. 
D. L’influence anthropique 
Nous ne reviendrons pas sur les conclusions tir&es de l’étude de deux 
villages dans la région du Centre-Ouest, si ce n’est pour rappeler que le 
paysage actuel de mosaïque ne paraît pas devoir être sérieusement perturbé 
dans cette région à faible densité de population où la terre ne manque pas. 
Certes la fortit est attaquée de toute part, mais les vieilles plantations et 
les friches forestières sont vite reconquises par un taillis forestier d’autanl 
plus rapidement que tous les arbres n’ont pas été abattus : après les défriche- 
ments, c’est une foret secondaire qui se développe ; en fait, la foret change 
#aspect, mais on ne peut pas dire qu’elle rdgresse. 
E. L a  résultante 
Les diverses observations convergent donc et  une première conclusion 
qui pourrait ètre avancée serait que la distribution en mosaïque forGt-savane 
dans la zone de contact étudiée correspond à une donnée édaphique et montre 
bien la prépondérance de I’évolution géomorphologique et par conséquent 
des sols en dérivant sur la répartition des formations végétales. 
Certes l’avancée actuelle de la foret sur la savane, malgré l’influence des 
feux de brousse, est constatée en de nombreus points, et cette observation 
est en accord avec celles de nornbreus auteurs, mais cette progression est 
en partie dépendante du substratum : la forêt installée sur les meilleurs sols 
tend 5. recouvrir l’ensemble de la zone de contact, mais elle est plus ou moins 
retardée dans son dynamisme par les caractères kdaphiques défavorables des 
sols de savane. 
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LISTE I 
Esphces arbustives et arborescentes savanicoles et indice s/f 
(nombre des especes savanicoles/no~nbre des especes forest,i&res) 
Afrorniosia'laxiflora ..... 
Borassns aethiopum ...... 
Bridelia ferrug.z.?ea . . . . . .  
Cissits doeringri ......... 
Cissus populnea ......... 
Cochlospermunz planchonii 
Combretuin lam rocarpuin. 
Crossopterix febrifuga . . . .  
Cussonia barteri ......... 
Daniellia alioeri ......... 
Drtarium microcarpum . . .  
Diospyros mespiliforniis . . 
Entada sclerata ......... 
Bagara ianthoxiloides .... 
Picus capensis .......... 
Picus gluniosa. .......... 
Picus gnaphalocarpa . . . . .  
Picus platyphylla . . . . . . . .  
Piclis vallis-ehoudae ..... 
Gardenia ternifolia ...... 
Grewia niollis . . . . . . . . . . .  
Hpenocardia acida . . . . .  
Lannen acida., .......... 
Lannen kerstingii ........ 
Lippia niultiflora ........ 
Lnphira lnnceolata ....... 
illaytenus senegalensis ... 
Mucuna pruriens . . . . . . . .  
Naiiclea latifolia ........ 
Pnrinari curatellifolia . . . .  
Parlcia biglobosa . . . . . . . .  
Phoenix reclinata . . . . . . . .  
Pilìostigina thonningii ... 
Pseudoredrela kotschyi 
Pterocarpus erinaceus.. ... 
Securidaca longepeduizcu~ 
lata . . . . . . . . . . . . . . . . .  
nracrocarpum . 
Annona senegalensis . . , . . 
Combretum m o l t  . . . . . . . .  
Terminalia glauceseens , . . 
Terminalia macraptera. . . .  
Dapara togoensis ........ 
Total d'especes ..... 
Indice. ............. 
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LISTE 2 
Esp&ces arbustives et arborescentes forestières trouvdes dans les carrés de savane 
Afzelia africana . 
Bersama abyssinica ..... 
Cnestis ferruginea . . . . . .  
Diospyros soubreana .... 
Elaei,; guineensis ....... 
Eythrophleum guinecnse. 
Erythroxylum emarginatuii 
Gardenia imperialis . . . . .  
Harrisonia abyssinica . . .  
Cola cordifolia ......... 
Bìcrts congensis. ........ 
Lecanodiscus cupanaides . . 
Leeu guineensis ......... 
ilfillettia zechiana ....... 
Mussu~nda erythrophylla . 
O l m  subscorpioidea ...... 
Sterculia trngucantha . . . . .  
Teclea verdoorniune ...... 
Triumfetta rhom boidea . . .  
Uvaria afzelii ........... 
Uoaria chamae .......... 
Uvaria ovata ............ 
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544 ANNALES DE GÉOGRAPHIE 
LE C O N T A C T  FO R & T - S A V A N E  EN M O Y E N N E  C O T E - D ’ I V O I R E .  - 
RBsum6. - U n e  ètude des relations gèomorphologie-sol-vdggtation a étè entreprise dans  
le dessein de dèterminer les corrélations qu i  peuvent exk t e r  entre la  répartition des fornaa- 
iioiis vègétales et les facteurs du milieu,  tandis que dans le indine temps des études hicinaines 
ont tentè de dèfinir les rapports de l’homnie avec le mil ieu naturel. 
Les diverses observations semblent montrer que la distribution en naosaïque forêt- 
savane, dans la zone étudiée, prooient de  la prépondérance de l’èvolution geomorphologique, 
et p o r  consiqueni des sols e n  dérivant, sur  la  répartition des forinations végétales. D’autre 
part ,  L’ac~ancée actuelle de la for(:t, constntèe en de nombreiix points malgrè l’influence des 
f e w  de brousse, est en  part ie  dipendante du substrntum : le dynamisme est retard6 p a r  
les caractères èdaphiques d6favorables des sols de savane. 
P O R E S T - S A P A N I V A  B O U N D A R Y  I$ M I D D L E  I P O R Y  C O A S T .  - 
Abstract. - A n  investigation concerning geomorphology-soiIs-vegetation relations has 
been i indertakm in order to determine correlations between distribution of vegetable 
formntions and environmental factors, while in the same t ime h u m n n  inoestigatìoias were 
t y i n g  to define ITLQIL’S relationship fzjith natural enciironnaent. 
TTnrious observations seem to prove thnt distribution of Porest-Savanna mosaic, in 
the zone of study,  resulted ma in ly  f rom the preponderance of geomorphological evolution 
and nceordingly of the soils which are deriving f rom i t ,  over the distribution of vegetable 
formations. O n  the other hand ,  the present progression of forest, which has been observed 
in m a n y  points in spite of influence of bush fire, is partly dependent o n  the substratum : 
unfavourable edaphic chnracters of savnnna soils crre puti ing off dynamism.  
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